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la dnrée di1 la journée de travail 
DISCOURS DE M. DRON 

Voici la suite du discours prononcé à 
13 tribune do la Chambre, par M- Dron, 
au cours de la discussion de la loi sur 
la durée de la journée de travail. 

ton de la 2e déUbewttoa, l'amendement Bérea-
ger, qui demandai! euasi que lea femmes ne tus
sent pu réglementées quant li In duréade travail, 
est adopta w 1* Sénat, el voici quelle est la aou-
telle rédaction de l'article : 

i LM enfants jM«u'à dix-huit ans et les fille* 
usures M peuvent être mineures M peuvent nployés 

efhotir de aies «ta dit heures par jour 
'est pin» question dfla ftmm-

a, M ! 
• 189t. l'urgence ayant Ht dé-
at de MM- leooeetael Di 

eourt. damandaoi la limitation de U journée 
darse, l'amendement (ta MM. Lecomta e 

Voici donc le texte définitif qui 

« lee estants de l'un i 

travail affectif de plu; heun-s*ff ï i 
a dtspoallion que U 

nrends pin bien la distinction qua le 
Sénat a entendu <5Ublir 

M. le rapporteur essaye de n 

durée du travail dans la journée du samedi 
dit que les ouvriers M liraient ainsi plus de tel. , _ 
consacrer a leur* affaire* personnelles et que les 

i fait i le limite de dix heures pu joi 
• -tfNas '1" l'auto i ...ambre : Pourquoi 

iullatJ Pourquoi en-
e la Chambre des dèpu-

C'eet que. dsna la pensée dis sénateurs et dans 
la pratique, il eu géra tout nutriment. Toutes tel 
•avjm «esta du monde ne feront jamais concevoir 

usine une catégm' 
«lovée dix bnenvii 

Je comprendrais que 

iBdi'Htriel le texte du Sénat eoit appli 
nets au défi M. le minière du coinman 
Un leglement d'administration pnhliqm 

£ , 
Nuui 

ighaain-
disparaître de fait. Voilà à 

t la dispositicM volée par le 

ida t 
Loue ne pouvoni pas suivre l'au

tre Assemblée sur ce terrain; noua le déclarons 
d'une maniera catégorique. 

Le» naotirta d'oppOailtioa cîo SéstsU 
Qnela motifs d'opposition Invoque le Sénat 

twpouaser la journée de 
.eu] ; l'éternel i •gnnrent qui 

voua reuutse:. ta journée é 
diminuer la production el 

eooaiate i dire : 

En fin de compte, comme vous le voyez 
toujours l'intérêt des ouvriers qu'on mat en a 
nais noua avons des tVons différenios de le 
prendre. On ne su sert pas de* mûmes lundi 
Sénat qu'à la Chambre, 

L 'entente l a t e r n n M o n - l * . 

*Jaj*dticlion de la journée de travail, c'est. 
"a interna lion al >•. 

«n avant pour ajooi 
fc travail É dil Lrtr« « c 
uawmcTit ,rop commode poorodux qui désirent le 

Elle est impossible, parce que diffère 

dictée par les étrangers 
>ossible, parce qu'elle n's __ 

qu'elle aérait un véritable leurre 
'" Une convention inlernatt 

dans les différente paya, 

n possible, parce qu'elle 
. .u'eltor —'" 

pour tout le monde. Use 

Or, admeltriez-Tous que lea Prussiens vinssent 
thei nous pour contrôler l'exécution de la conven
tion ? Et les Prussiens souffriraient-ils de notre 
part une inspection analogue chez enx ? Voua savez 

Donc i toua lea pointa de vue, l'entente in terni-
~* impossible; ot je demande sn grées 

fille eat du resta inutile, Il etl bien facile de le 
lejnontrer. 

«arantie sufllsBDle qu 
iduïtes ch 

dans l'état d'esi 
t>e?B* L'organisation ouvrière, lea revend!catlone 
ouvrières ne sont-elles pas les mêmes partout f Ge 
que voua aurez donné aux ouvriers français, 
croyez-voile qu'on pourra le refuaer longtemps aux 
ouvrière des paya voiains f Evidemment non. 

Aussi se. ait-il peut-être temps — alors «us tas 
peuplas aont d'accord et ouo ,nous reconnaicaona 
tons la nécessité d'eortftrer le sort us la classa 
oavriéra — que tas s^eraementa tinssent plile de 

que l'un d'eux osé! ' prendra une 

T«t, 
considère 1-s . 
lu plus directs, 

internationale est 

permettre de prèci 
• ^ « R a y s «ni sont a 
rects, t Allemagne et l'Angleterre. 

. — combien 

E n A n g l e t e r r e 
En Angleterre, U rédaction de ta fournée es 

fait» depuis ISflT. Il «et même ssnex humiliant poui 
notre pays que noua soyons encore obliges Se dis 
coter aujourd'hui UTM réduction accomplie dapuii 
plus de quarante ans chez noa voisins d'oulrs-

sE.sfata.rtre. — La ploa grande partis 
vall se fait « ta tâche en Angleterre ; c'faat i 
firent de es uni a lien, en France. 

- Le irav*il"s« fait aussi è la tacite 
naieur M»lartro. 
.h journée de travail, an Angleterre, 

-, pour tes ifidiatries loxlilw, d ein-
I heures par semaine. 

•f3ft 

Voules-vose maintenant prondre l'autre ssacur-
rsnt i> ptssdmct, le plus Important de la France, 
l'Aile ettfaeT 

n* Mes), sn Altaanauns. on a volé et appliqué 
«A projet de loi qit réduit ta journée è oaas heu

res. Ol a prévu que toutes les femmes, qm de-
aufesVsisit à sertirons demi beureavaattadlner 
peer srspsrsr ta lerue d» la famille, obtiendraient 
de otafist testa rulorisatioo. 

De pins, ta réveil est arrêté, de fait, U veille 
des dTriasjibis et dsa jours ds fêta, à cinq heures 

^"'Ifff0*1**0** 9Qs nous formulons sont dont 

$&%*£?*"*• «* >'**«-» »T0**« 
Il ne paat être sosésaa fjsur ssrsoarns qss r*r-

•Jauaaei non. suivra si nous s^nplons 1» Journée 
ds dis ssures. En VJ.CI 1, preuve qui pour être 
«esta awrsta, n'en a: pas saoUa forts, d'est l'aita-

magns qui a pris l'initiative d'une ronféreno 
ternitionale iour étudier las revendications 
vTlères st chercher i leur donner satiefsctlon . 
outre, le parti ouvrier eat puissamment organisé 
dan» ce pays el il obtiendra hii 
amétioraiions qui auront a <op>é< 

Pouvei-vous doulerdes intention» de l'Allemagne 
É «t égard quand, dés 1887, le Keichstag allemand 
a voté la limitation de la journée à dix heur.s 
pour les femmes mariées, limitation que nom 
n'osons pus eucore introduire en France au jour 
d'haï. 

Cet argument n'étant pas suffisant, l'entente la 
tarnsrlonale étant chose inutile et împosalUe, -
je crois ravoir démoUré, — il faut trouver autre 

M. Bslaan. Et la Belgique? 
O u v r i e r * français ] e ( o u i rlnrsj 

étruauferai 

V. Dron. Psrmetlec-mol de dire que la Belgi-

Ïue n'est pas assez importento pour noua arrêter, 
faudra bien qu'elle suive ta mouvement, l'exem

ple donné par los autres pays si: point de vue du 
' svall induatriel. 

On dit alors que l'ouvrier framjale n'a pas la 
iVeur de l'ouvrier étranger, qall n'aura jamais, 

exemple, l'habileté, l'énergie, lu capacité de 
ln.Vi.il 

de l'ouvrier étranger 
m"--MleW. l'é ... 

aualats. (Juelta raison en doiu 
apprentiaaage st q"i 

C'eetlè une calomnie h ite gratuite A l'sdreai 
_ ^_ écrire cela dans des ci 

cataires adresaéesau Sénat et é la PIsailsTI sU 

qui me touche de prés, qui a 
-s, A la télé d'une li' ' 

nparer, à maintes : 

i flleurs qui soit a 

i peut fournir aujourd' 

is «'eux arguments : les 

elui une Toi 
tui. (1res 1 

ehtdonc pai debout. 
La p i - o d a c t l b a I n d u s t r i e l l e 

Du reste, lea faits donnent un démenti à Vu 
isnt qui s'appuie sur la diminution de pi Oi 

titn. 
M. len 

dana lea pave. 
„ erre, od on a rs-1 

travail a dix beurea, la réalité n'avait pas_donnc 

jouril'liui 
- -ta pays bavaient : 

ffert ds la rùductionde la duiée 

i Sénat 1 
se que. 

rique et l'Anglete 

inquiélude. 

lea industries de 

. 11 a prouvé jusqu'à 
-i l'Atné. 

,ias donnï 

travail. 
Qu's-ton léni 
)«éees faits dt 
Un Membre ai 
M. Drott. Vdu 

l le Sénat ' 

i lois et s'appropria» 1 

tation è laquelle le Sénat n'était p.! 
établi que la pri»ducl!ûn industrie'.! 
été compromise par celle mesure, on 

i a .eun moyen de ( 
lesquelles vou-* vos 

ailes 
fsits qui concert 
pss applicables < 

A son tour, aj 
M. Waddiaglo,, 
sur fon expèrien 
eonjuréle Sénat 

Sénat • 

itions étrangères ne sont 

mlulstie du commerce, 
i autorité et s'appuyant 
nelle en la matière, a 
i' U journée de dix heu
rt la Chambre. Mais le 

.la i- a dit aujourd'hui qu. 

d.. 
qu'il faut persévérer. C'est 

Frsppexune dernière fois, 
i clou qu'on l'enfonce. 

n'est (lus la môme aujottrd'h 

s iMsa. laMaats >iéta de l'industrie 
d e b 

guère reconnaissants (Sourira), 
"" " 'es déboires et 

prudente, que 

pense, 'tulr.i industrie .1 . 
mise en i éril ou si lea salaires dss 
valent subir une diminution notable. 

iona qui 
éviter les déboires et lea réerimi 

réformes 

Mais qiw It Sénat . o rassure! notre industrie ne 
court aut m danger; lea essais très nombreux qui 

été faits depuis quelques mois le proclament 
i haut et établissent que l'augmentation de* 
i de revient des matières fabriquées, ai elle se 
duit, n'aura rien d'alarmant et qu'elle e»ra ré

duite Jane dea proportiona nui "r. pourront com-
i sérieusement ni le» salaire» de nos ou
ïes inlét-ts de noa industrisa d'exporu-

J e t i dans les data 
Montee'que je 

_ dana les industries textiles — celles qui sont 
particulièrement vUBes par ce projet de loi — on 

façonniers, et qui a 
dans leur prix de r 
tes table. 

Pour les tisasges, In production 
la mime qu'aujour .'hui, st, ds ce chef, par . 

pas une nouvelle augmentât! 

comptai 

léral accomplies par des 
it nne augmention notchls 
; cela me parait incon-

é peu prés 

prix des produits fabriqués 

plus certaines opérations secondaires du 
tissage qui sont faites mècaniquemi nt pourront. 

- M r une légère majoration de prix, 
cela importe peu. En dernière analyse, 

ut voir, c'est de quelle quotité cette aug-

qu'il eet vendu 

'accord avec tous leainduilria.a qui ont étudié 
la qusst on et qui ont r«it dos essais, tout au moins 
depuis qaslapes mois, dsns nos contrées, je dis 
que l'augmentation du prix de revient de nos tis-
' îs ne dspasisrait pas 1 ou 'd OpO. C'eat quelque 

toae ! mata est-ce assex pour me;tre eu péril no-
s industrie d'exportation. 
M. Baissa. Si vos calculs sont exacts, c'est une rsntstion considérable, 

Dron. J'entende toujours produire cet argu
ment qie l'ouvrier Jouant, pour certaines de cas 

taaretiona, un râle secondaire, ae servant guère 
_ 'a alimenter la machine, tante réduction de 
temps eotratnwra une diminution proporl.oniitllo 
ds la proiuetloh. 

sfassieura, il est excessif ds _ 
parce que ta plus on moins d'osbUeté. Vard.ur | 
saettre la machina «n mures», ta plue ou moins 

rveillanoe pouteviter tas arrêta qui résultant 
étants du trsvsil rosesniqss, dss engorge-
I. etc.. ne sont paa choses aégtigssblss. 

le déchet de produetton sara d>nvir«n 
dans tas (Hâteras st tas j ^ ^ Z s 

. c«-i»e je voua ta dlsMs tant i KelraTen 
' *°*1 V* i ' Pradait. dsns ta forma oé » sst 
aaaaat li»rt i l . consomnlsnon, Masra pas 
«•lïi dsa proporiloni qui pniassat entraver 

i vente è llatarisur. 
proporiloni qui pnlsssrrt entraver 

™ MI-UI.II.HU ofl ta vente i lia teneur. 
A supposer que le résultat dont je vous parla ne 

rit pka acquis dés les premières semaines, U ta 
ara forcément au bout de quelque! mots si ainsi 
ne je voue le proposais tout àlTienre. vous'niva

le travail d' 
Angleterre. 
'OJS ssvei qu'en Angleterre l'ouvrier fournit sa 
as en deux rel ai. ae cinq heuree chacun ; le 

premier de sept heures du mat). A midi, et lese-

•^«^UtiSÎ™ •* *•'• * i i s b*n"8 " fl,,ml6 

2 ? " JTJ^^0?*- » «awitt donne tout son ef-

* »a.«*as?î! ^ 5 ! ! V • t é , *?* •°» '•« l 0M • « 
ïnssÏÏÎLlft-SLVl,lm,B. ï**1 *£ *5|B* •* «*• 

pliealloa au travail et nuire 1 l'intensité ds pro* 

Si donc il v a un déduit notable dana lapr 
nos. ce liécbet se fers Mutir isodant tas prêt, 
semaines de la îièriode traneitoiru qui suivra 
plioatloh delàtoh p ' 

tairs pourra û!re proviioin 
Ord' 

. odi 
elforlde générosité p 
' s salaires qu'iM tm . _ . 

Si, en tons cas, Isa patrons né f 
i pouvaient pas consentir cette auf i 

salaire, l'savrtar sursit encore toutinlérét A nsmss> 
dex quand méaw ta réduction A dix heures 
M. Tolain l's si bien démontré au êsert] . . 

en effet, pour lui subir chaque jour ul 
•ésalt H vaut 

. . . .pour lui aumr chaque jour s€ 
petit JéQcit dans son salaire qne de supporter aa 

i d'une année des chomr 
lui bien plus Onéreux. 

e snnée des chômages répétés qui 

M. Dron. — Il y s donc pour 
îinuer les chômages en régularU 
n la rendant plus Igdo dans le courent d'une 

Toute c«lte argumentai; 

; celui delà heures, 
art doit régions ind 
)t de 11 heures et le. 
ira d'autant moins considérai... 
Avant de terminer, je voudrais t 

laol deux obiactiona qui ont AU 
Sénat par M. Dtansourt. 

L> t r a v a i l ds>s> ftasl 
La prem'ère, je la prends a 

u api u')(issua cas ex-
i le travail de 10 heures 
is en fait, dsna la plu-
•Iles, la joursée n irmals 

le déchet de production possible 

, dans la pins grande par ta des 

p heures, pare* qu'en 
t tas femmes des air liers de lissage on les 

olaccra par des hommes I<a femme n'est pss 
loyée dans les ateliers de tissage pares qu'elle 
'.ijée meilleur marché : elle y travaille su anéma 
et PUT le même pied q<.e l'nodune; elle e3t 

u capable que lut, quelquefois davantage v 
>ilà l'argument de M. Diancourt. Js neréfu-

a d'o"vriers • sseranda 

._ MU les Sénateurs et MM. les dé. 
P'Hèe d». voler dans la plus bref délai possible 
une loi limitant ft dix heures ta durée du travail 
dsna les manufacturée pour loules les catégories 
l'o Triais dea deux esass et interdisant le travail 
e nuit morne aveé remploi de dent équipes, e 
Suivent tas signatures. 
Bien mieux, messisurs, une pétition du Retire 

en i-e devait a Vire remise de la part <].M in : . t-
ri.ls de Fourrais*. J'avais r. >; ., i! v a quelqups 

' l i a i ainsi conçue : • Grande majo-
eursde Fourmies désirent lui de dix 
ne rsuilea avait en lieu et l'industriel 

qui m'envoyait eaHe dépérhe annonçait qiie tous 
ses collàgnea paraassalsnt désireux d'obtenir celte 
réduction A dix heures. Mais, le lendemain, lors
que le moment vint de i 
l.i r. Htioii. prê qui 

refusé de ainner en 
• li" heurs r ta journée de d 

voulu se déjuger, eux qui i 
une précédemment dea pétiii. 

K t : 
itiroasjt bien naturel 
se déjuger. J'»i tout lieu de i 

présenterait au Sénat i 
Voici le texte de leurs depositio 

nanu A l'atelier el l'ii 

'est un fait qne, dans certain 
edépaase pas*-i fr. '&. 

il n'emploient que des 
•iers un salaire sufûeant. 

mélangé payent mal. 

ivqncr également que te drap fa-
>mme est payé moins cher que le 
par l'homme. La femme reuûl 
psr livre de tram* employée ; 

il cnliniea. le travail est identi-
e ; le metiar eet le même, la laine 

. ..„.ettar 
__ ployées dans 

si nous réduisons tes journées à dix heures, alors 
que voilé le réeultat d a l'emploi des feansnea ' 

Et na dites pas qus c'est 1A une plainte exagérée 
delà nart des ouvriers. La commission du travail 

Ici leur réponse 

d« 84 fi-ancs 

des patrons, qui venait parler 

mité le rota de la loi de dix béai 
Tontes 

d'une .*, 

'SS. 
vent et demandent i 

ieni autrefois? C'est q:e ce sont rtes incusineu 
inlslliRents qui se rendent compta qus la poire ost 

*re et qu'il eat temps de la eueillir. que l'indua-
i aura bien plus à souffrir de l'Instabilité, du 
nque de rMiriié. sécurité sans laquelle on ne 
il faire d'afairae i longue échéance, que de la 
îinulion de •ananultaa fpi'entralaerait le vole 
projet de li Cliamhi 

du refus d'accorder aux travailleurs lea 
améliorations qu'ils attendent. 

Enfla, ils se rendent compta que rien n'est plue 
funeste è l'indaatrta que lis airprodacli 
qientahées suivies de chômas?-- " 
que-ts, et trtll y a in'vrU po<n 
régulsriaer n produeti 

o'cupohs Ifj' 
• rui 

i elles g*gneut 17, 

« Loi métiers des femmes sont plus aimples el 
dus faciles A conduire. Les femmes sont iuCapa-

< l lya s a q.» 
i daus 

libîs quedan^ l'e 

... loi.mnt qUK !• -i 
j élai.Iisioi.iei't. I! 

e l'établissement 
..s iiunines elles [emines aient de* métiers * 
leiroc. » Le patron h reconnaissait. 

i Nous n'avonrt neij voulu ju*qu'ici ronv̂ yér ld 
... i ics et \*Â renH.'n jr p:irii..s ftiilmea. p»r pure 
iiiesti' a.t'u.imsnitê ; mais le but qus noua pour-
uivons est ds faire ce remplacement, cette -,josti-
ution un peu à la fois, lentement. D'Ici quelquts 
nnéea. nous occuperons plus- de femmes que 
Sommes 

* A cette heure, il Ne trouve des hommes et dei 
femmes qui. quoique faisant un trav.il identique, 

in salaire différant. Noils leapecbn* les 
u's ?ar 4" vleut ou+rlari*. 
.yez donc, messieurs, que l'argument de 

ies ne soient plus emoloyées daiu les 
ur présence doit avoir peur elfet d'̂ 'erauv. 
M leur travail et d'amoindrir lea salaires. 

L ' a v i s «Je» induatrlé i la 
In aulre argument de M. Diancourt eat ce 

lea industriels protestent toua contre la loi < 

i a été iongloin aiuai, mallicureueemeni 
oup d'industriels ae 

isnt bien meilleure pour no 
ntrefois. 
M. le rapporteur.Pouvez-v 

.«., 

U loi votée 
ion est actuelle-
qu'elle ne l'était 

is le désirez. 

de la Cliambrc i 
inffestsU.il 

a journée de dix heures* 
Iles ont eu lieu d'abord en mai 1893, dana les 
res de Houbatx et de Tourcoing, mais parti-
«renient é Tourcoing. Les ouvriers étaient fort 
tés; ils avaient manifesté le 1er mi, ils i< 

clamaient à grands .cris la journée de huitheurr:s 
Lwpalrrns laur f.rent comprendre que Oette d<-
. inde ilaii irréalisable, maia en même temps ils 
promirent de faire des démarches en faveur de la 

—*- de dix heures. 
promesae était écrite dans nne affiche qui 
m sur tous tes murs de Tourcoing et au 
il tes ouvriers demandent qu'on veuille 
ir la promesae qu'on a faite. Je sais bien 
e promesse eat conditionnelle ; ta voici : 

_j moyen d'une loi intemstionsle. 
Je vous ai montré tout A lueurs que cetta loi in

ternationale était chose imposaibla et Inutile. Je 
TOBS démente donc sujourd'nui ne noua aider è 
tenir la promesee que taut d'Industriels »ni |«ita 

»UMI -jue I ^ 

tournés 

oit M rappeler 
des mua grands 

sis de France, qui oesape 8,000 ouvriers 
Induatrie du lainage, eet venu ta trouver 
îi et lui i dit : Monaiaur ta ministre, vous 
«"ii-< é notre tnduslrJta en déèsadani ta 

heures. Ce e^legue est i la tfte 
ine granus maison rt'etpottnUea ; st U n'a pas 

Bru port» atteinte aux intérêts ds l'industrie en 
demandant la rédaction da la journée à dix heures. 

Voulei-voue d'autres faits? Votcl une -"" : 

d'ArmenUères. La majorité dea noma des 
Voiilei-voua d'antres faits ? Voici une pétition 

d'ArmenUères. La majorité des noma des indus
triels de cette ville figure au bas de cette pétiii 

EV 
n collègue M- de Man a retee i 

et vous reaasigaer auprès d'eux è ce 
uta sur qu'ils ccnnrmeronl es que j ev 
M. Dron. - Je prsndaja pJkUon telle qu eUe 

st : elle 'enande l • rédasmoa « » loaraee i dit 
enres. et je se peux pas y BWautre CIMS*. 
II. lé octets Albert de Mua. - C'est 

aiWjMet-qi 
°nf6Dron. - On axa dManosalesta oona.,._«. 

void n u t au bu de cette demande de rédaction 
inte * dtx heurts. '-

3inesutfe pétition: slta set elenes sa» st 
usa «tataura ds Teeê nang ajau. ioaqa'tai s'éaslsnt montrée boatltoa A U 

(oarnée i dix heures. 
le demandent, pari 

de laine * fsço» sont appsséss 
t psu si, par un* rédueti. 

Hipbulvi. Cajyrilac, «i* d« *1 
t ««Uluioi. I ; P J k flîuiteiliM. 

' IBârUunat M PI 
M u g , m « .« juurulièr, i BwUimoQf. ii.rulpi. 
4s m n é i t à C i Voit prtT.ni» qaohrM por 
hrri dWMoint dirf*r.Bfc, pir tuiu d'art, «rretu 
' "Mll<u4.H>ritlrÉr«ef>,»w. 

•B. In .a lH. f f Ma., «a a Oouyaoa..B«llori< 
-•a-Calaial, oaTlfiT firrleoU. aaa» «o«ii«Ua 

ajstrwtént a to ega* 
i raatauraat i prix fixe : D a a f t _ _ 

— Gan.oB, ce turbot n'est paa f ins . 
— Vous pouvez La laissez, 

mers- n'oit peu perdu. 

itî des filateursd 

dé. r 

protealant i 

. Pourquoi' 

a ï 
» rar ta Chambre; ila ont été rele.ma par 

à dira a M. le miniatro qua le i 

r la Caambrf, ( l i ! i 
nppoiant M. Maxime ' ecomte, 

plie Gireci dea intérêts <'.<• Four-

irtamF 
BANYUL8-TRILLE8 

'VlaawrwM* 
ttajrUqM, (ortftaol «t digaatM 

BANTam eal la Tl» U plna rieba 
auiaee. - Caat un Vim d. 
Tout concourt i lui aaaurar 

preîniarraM,-,, » *>««iir B000BU»»». t 
«tWaVéenoradak-anaa uu au moaoaat da w 

mellrTÎ tabla, la « i f f l t t uXtmM-TmUM» 
ait «1 eaMUeot too.<n«l qui atlnini. 'aa tonetionn 
de l'aaUjoaa.at auquelS» Mal—'-
le cas d'atonie, I 

_ a»oir rtani" dana 
redouter le plue lea"Cr 

teeident. 
Laa lignée qu'on Tieart 

dea raaocaaaaaaiatloii. aa faveur de u produit 
DANS 10US LES CAKÏS 

t€ieerh marqué sur laboutêillt. 

TRIBUNE PUBLIQUE 

recb.roh*rJ"ur ' ' cnu-iru'-lioiï de la fatup 
Bourse du commerce a [.roUoquela lettre aui 
vaole iiu'on no*;- prie de reproduira l 

30 octobre. 
Meaaieui» le nia*», uJiointa et coo 

setllars nmnicipaux da TourcoiDi; 

Je lia dans YAcenir ''è Hovbaix-Tnurcuini 
d'aujourd'hui (M courant) un projet où il e* 
question d'ériger le monument de la Bourse 
sur la P I " A CharleaRouBuel. 

semble, Messieurs, que ce quarlie 
les dégaf^mflntegp.adiosr's qui 

irilé r 

onéreux . 

être fait», est aufO^ammeni avantagé 
ferait mieux d.' songer pour c«tte cofrelruc-

quartiet 

coing. 
On n'y referont, 

porte quel moment du j 
Quoique 1«8 rues de 
soient en plein centre de In ville, 
rail ou bout du inond. 

Expropriation pouf exprôpr 
ne paa expropiier ' "" 
Parent p° B r v * 
serait-cs pai U u 
donnerait d<- la vii 

Bpard et Deaui 

pourquoi 

la Bourse* Na 
1 établissement Bsyart-

mortee. La mairie elle-même n'aurait p_^ 
cet air isolé rrui choque les étraagtn ejtd 
viennent h. visiter. 

Cela pennettrait uostti de •upptimerh pe
tite ruelle Gaspard, qui fait lâet» en pléjoe 

11 on y peut fuira i isasMii 
de tristes étudea de mofai-s. -
r. Messieurs, qu'en émeitaat M 

! réalisable et beau 
Au po,n, d. , u , ? o " ~ . " a aolu.io. prèe.u.é. proj-t. ™ • * J > J < ° < " « " 1 W . ^ I X ; * 
sr la conmU-iion me parait tout aussi inconce- ! coup de toorquenrtO'*, seront fle mon BJBJBX. 

Veuillez agréer, 
ia'ut.t-ons 

uiment t par laseitiidc vous allez f; 
a promesfis alors que lea travaill. 
avee une légitime Impatience Ut 

lions que 
e loi patience 1 

i- :̂ l'i'" lrr.ur'> 
Pour ne paa 

d ai; csrlsin ^ublli 

programme de fes parties Lea pi 
Nous aérions loin de bUmer a 

tout le répertoire du Chat Noir 

Pour ne paa eiïaiouclu 
blic — leqnoi > »•«•-••• . 
on avait soigneuaemeut expurg* ta 
fes parties tas plus croustillantes. 

v.ii. serions luln da blâmer certaines c«e[•••»», le véritable Miéàtre des f «milles 

t des spectai 
leur étubliaaemenl. re de mes collègues objecieroiit (ju'ils i mon(J( 

promis personnellement, mats leurs P u k 

devraient comprendre q 
.ill-iira le droit d'eépéfer que la Chambre Imirait -
, niiitw U loi tîa '" l-'i.rei. !'•! vous »eur rota-
.ii'zauiourd'huicet'e satistaclion . 
M le Rapporteur. - il faut aboutir. 
M Dron. — Vous dites. rr.ori«ir..r l.i niiifor-
ii>. q'i'ri fuit aboutir ' Mais savex-voiirj à q-oi 

I stffsl I A Une déceptien dans le pays.dè; 
ptl<.îi sssd vous n'avez paa sufiisain i 

• iness t ' 
de !'. HêpubHqus 
réta industriat». qi a datigsr le 

i peint da ji 
.._ lUî,eiK/èja"eBlreIe"capl. 

d le travail ira en s'accentusnt divantigeAoua 
; donc voter que la République eat Î̂ *̂u.eaTïn'*, 

mit ses promesses, qu'elle manque à s<s dod-
js el à sea programmes ' 
»eeioiTS, prenez-y ganta! Ne craignez-vous 
de rouvrir Tore dee contlita d'aitributlona entre 
biux Chambres t Ne cr.iignei-Vous pss que 
A vol" ne soit le signal de oouveanx a«sauts 

nés é la Constitution t Car t>i,sur une question 
do es genre, l'accord n'est pas possible entre las 
d. linAeeembléeB.eit-ll doncecrit quec'Sfit La Cham
bre qui devra céder su Sénat f 

voles antérieurs, que 

font du théâtre. Ua 

ta public «est chargé de leur prou 

lacle dn tandeinaio. le .̂nlilhomme Saltâ  »ro 
iprégné d'u 

qu'il pré,-*enteraii 

Le gonfalonni 

forte résignation avait déclaré 

présenté sa pleiide 

&n( '' = 

Kblluello e 
tait l'expli 

s parties du programme; son 
et n'a été égalé que par coin 

des majorités écrasante, r 
notre devoir ? Encore 
sabilité que 

"LU fond, wu.n DI cm 
is sur ta durée de d 
prenons pas la mOtn. 

le rapporteur nous dit 
que M Sénat nous envoi, 
légaux seront expirée.no 
prijat, nons reprendra 

e lui répondrai que celte manie 
eet peul-.'tre un peu impertinente v 

.yalit 
INf. Jules Jouy et Marcel Le 

i dictent-ils pas 
fois, songez i Is respon-

rriverBM? ' 
• ' • • • • 

U. Jules Jour a fa(rrthvuaJ:^1T^Ys%a*t 
dilTIreniea productions : Lee Usflisa^ «• u ™ .x. 
la Pudeur (Te M. j..leS Simon ; Une adlBCs L» » 
Cbamhre, la Complainte de (.ama*i». ate, les rap
pela lui rmTété longuement prodigués. 

fronrdissunt, M. M-rc«l Lefebvre, dana ta rotî-
cert arabe, la parodie italienne el la recelleSn ûe 
siurle pour f;ilre un discours eleetoraJ. 

M. Paul Delm«e a eaprimé avec eenliment plu*-
sieurs de ses compositions, dont M- Vincent Hi«pa 
est venu ensuite parodier quelques une-. 

M. Jacques Fernv déploie un llegme qui n'est 
ras le moindre attrait ds aon débit, fie Anglais au 
posta, lAhbi. la'oyage préaidsatiel. qu'il a dé-

, ootété très goûtés. 
.rmand Massou a dit avec beaucoup O»*-

m < Le Départ dea Cloches • et une char-

i notre proposition 
d'Achi eat trop nnlvereelta p 

i détailler l'action ; 
mmuniqué aux gi 

ta patriotta 
lui demander d'y taire figurer de 

puveao la même question, il est évident qu'il 

Pour moi. je crois être plus respect m 

et l'opinion a 
Sénat en demander 

projet qui, une 
foie promulsué.le sera pour longtemps. 
. Je pris mss colléguea de la commission de ne 
pe* ee déjuger. Ns me rendes pss, é moi que vous 
avee aommé votre rapporteur pour la réglementa
tion su tr.vail des adaltea. é qui voue aves donné 
mandat de défendre la journée de dix heures, ne 
ne rendes paa H tâche impossible. 
Je regrette d. ne pas voir lea membres du gou 

versement plss «ombreux aur ces beats dans un. 

Îaestion sussi importante j'snrais voulu d. msu-
iré U- b' prseidsntflu conneil d'user de l'iaQuen. 
, et «es syaîpslhisa qull a au Sénat pour fatr. 
. é> nier appel à ta ssg> sa « politique ds soi col-
gués st pour obtenir ta vote définitif d'un^ ré-
« i i qui s'uatnosc. 
Je vous desaande à tons, messisurs, le ne pea 

trompai la confiance que lea travailleuis ont mise 
en vous, quant au S*oat, dont ta dévouement t la 
République n'est douteux pour personne, assis qui 
tnauuue t eut être de ce . outact avee eue seaaaes 4a 
peuple qui eet an peu notre privilège, il ne voudra 
pasTl'en suie certain, s'attarder plus loviftaoïpi 
dsas une opposition qui serait gnieee de ssanaoei 
è de dangers pour l'svenir. fTree bien I 1res bien1 

dlvsrs bancs.) 

bail 
D'autres ombres __ 

li QuesUon aoiialeont tour i lo.ir délita di 
apsetateur; aasaiaonneea dea boniments varveui 
de Salie, st enfin la Marche i l'étoile a clôturé ee 
charmant epectaoleai/eompeguee par dea alrophes 
etpreeaiventent chanteea par II. Paul 

verbal pour avoir stfOé. 

• Lea soussignés, tous manufacturiers é Amen 

ijue ledéveloppeuieut de l'-uduslrie a proton 
déluenttroublé, dana notre société, lee condiUuo-
d'équilibre indlspeneablesau maintien de ta pan 

« Ûoè U nécessité s'impose de préparer une OT 
genisstlon qui cosreaponde mieux é notre nouvalli 
~'''estas) seonomiene ; 

Que eetta iranaformation, pena «re paeltque 
ne peut s'opérer qu'au mof en da réforsass par 

\ tîusvVée^Bsrt'hui trois d» s » réfurmes 

ZiïSS^r^ÊMm'tn0't i -Cow. d'«MÏM« 4u Nord . 
• le oomae Albert de ntun - Perasettes-moT La chambre dee mises en eecusaiïon de la r • -

i tanleaux militaires oi 
is un enthouelaeme l< 
malgré certaine» o>-.li 

n'eat pas mort a Roi 

eb. !'El*i'han". l'Aged'e 

I Delmée. 

•9r«r«e-iii m ÉggM>" * Ciaxtiiti 
arsnd-Tuentre «e UUe. - srard* UVa^vesn-

4i t» jour» 4ê faar> 
a terminé i U h. l\i 

P t T l l t OOIWtMPOWDArWui 
F C 5ê F. — I' 'fl peut sollicitar ta lacet 

d'être dispsnaé - — 
2-Il n's pas d..-. _ 

paa (S fllt o'mr' de M famille. 

D u » 
Julienne Waiscks. rue Jeau-dUgrand — iJesiap 

Basirgsis, chenus des Garliars - Eléeuere De> 
roussesux, ma Si Jaesrues - Jean Esnrgeis, aie 

lituua Clément, 9i ans, rus Anxers 
_. ton, I mois, rue des Pfasn — Hor-

Vaniekarckhove, 14 ans, baclsnee, n e Mai* 

Deoés eu 80, — Juliette 
laleesse — Julienne 
- Camille Carron, t 

Du 81 
ans, boidawd OajKkauta m 
ans, rue es Usnin -Bacbel 

hôpital civil - Vital Umbreeht, 70 a 

Jeanne Vilain. 
Julien Deiwasna. 
Froment, 11 mois 
7 nus. rue J ( - ' 
rue Tuleu* 

te de la Vigne 
FaWein, 
nlariag 

GAetst Vermesea, 75 ans. ras 

•.ir.;. 
- Entre : liemi Dujardin, .K sas, se* 
Descamps, i, ans. soigneuse. 

KUt-cl*U «s) 

Hsrce! CarpeuUer, U PU. 
Deoen.- Désiré Msur, 1 anQ jenn, ta Plsestte 

— Maris Letioucq, M ans 10 mois, ta Paradis — 
H-nri Vanbsuaw, • mois 20 java» les ItaViirSta ,~ 
Elise Dssruuisau, tu ans l mois, la Mosfi 

Marisare. - nVitre : Henri DeassaUa, -J>i ans, 
irçnn de magusln et Camille Celai, tfl an», piqu* 

I tnl-rlrll «e Fli'm LaaT 

gens 
Intas Dolfufse. li Gousinari 

Oécés. — Hélène Marlii 
Augustin Coualaat, •• . 

Angêta Bary. ' 

1 mois 10, le Htace 

Léon Lecoutr. 
Publicstlons de Hariares. - Entre : tijtetav» 

Tricoit, Xi «ns. tileur É Fiers 

reai 

Elise rvrvet", 
des Chunurt, 

limita unne Deraeutr, 

illére i Crois — Chsrlea Cfauffsrt, 
i'i ans, éharrou é Fiers ot 
2t ans. servante i Mons en-Baiw-ul — Eogàne 
Laurent. :» ans. domestique i Fiera H Aline Le» 
poutre, '£> sas, journalière A Crois. 

£SssBBsssssnnaTssa7sU^^ 
MESSE 

•oc iét i D .n.-aise da tsMoar» m bie-sês 
de ferrai et de mer. —• Le Gémit* aes Dame» 
de Rouirai* fera dire une messe «t» lVflist 
S unt-Martio, le jeudi M novembre, à on ne 
heures et demi.', pour le repos des so+iata 
l'rança « morts pour In ptitrie. 

Les personne* qui n'auraient pas reçue âe 
lettré d invitation a cette méats sont priées cW 
considérer le présent avis comme an tenant 
lieu-

L i e s I ï taJt- tre« 
1M mailltnrM «t l u p l u frficlug 

l'Hullriér», Si, Grania-Pkiea, tToarcoilf, 
ehaa A. DUPONT, aaeeuraale de l'Huitriera 
l e Lille. 

AtTiTajjes tous lea jotira ; nrarchiBtM.pw da 
premier choix ; Maison taisant la apecialill 

UERISON 
an DUS S U X A B » os La l E i A L 

ésartrea», ejcsrnsa. ni ti aa i s U f f U l 

M. VANDENDWIESSCHg 

ULLsV 6. n Puébla 6, U L L I 

consultations gratuites 

_ i. l . i . 0t0 s»ni 117 |, j 
mai ..JO 0,0. juin,4 j5 lrJ. juillet t.Ô7 i,a a..it 

Membre i,«Of>|): oetot.rs, éT. I|3 
' ,87 I|-J- isnvisr 

septembre 1.00*0; 
i 4.;ir. OtO ; déeemat 

BULLETIN FINANCIER 

e 4 1 HlOfi. 
U renie Italienne 
L'équilibre du t 

poursuivi par le „"'i 
-nés M rm>yens. 

La Banque de France est ha progrès é M 
i e Crédit Foncier n 
Kn admettant que L 

nueuisnt, resta à choisir lea 

> 1.108. 

. Ir. 
ridaude de Jtfttt 

ta Banque de Paris est 

*itaLls7pi 
portefeuille. 

La !i"cisté iiuuei. 
Le progresaive amélioration dn reonon eat 

rée par 1augmentation réguliè 
qui, depuis le 1er Janvier, a' 

lue acquise aux valeurs d* 

terme i i#!M. 
a rsofeoc < 
i de sss i-enébc--

a a.t/W.ii-

r^^k La OrMll UOOIII 
l'ndaoltdelaei.-.. .. 

.edeoeea prouveat l'tcU?it* tou>oura a 

"ol'iaahaielia lee oUMliew » o / a Ja«a i 
Mfuaalem, raa«ortani i . ri d intérêt tasseeaata. 
aiaa a a» tr. eTénil ne «»t eacora f s ' eu e.Ti. 
roaa da t » Ir. q..and le. titrée eUaUainede faaie 
akaenre eat daii Mpaaaé U pair. 

Lee Chenltie Economtqnea ooteet 1»). 

LS COMPTOIR DI CHt.mil 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
i ascsiau. 

<«»., ». n u e i t s oen, t 

_ « , _ _ — » - . T T ^aa* Halaaeseea. - JeSnea Ukaa». t u NeeeMa, 

d'appelée Douai 
i deaireei, en attendant, qu on . „ , , , , . N a r t , r»1 

adopta la lot telle qu'elle Tient dn Seul Voua pou- , , „ • • » . 

plaeeThjre -Wejerd Rra.naa. 

' >rleL ree dee Plete — Jalei 
Mal - BteBobe Veetkaeaik 

P A I S loue Ida coupons 'raneele et e u . a 
m dont le taus eat otordeUement oenaM 
I S iesapas a . a a t U a i l l» |aa)isj i 

«CHITI n t i n a m u n ^ ****. **•*& ^ 
TiTsa» C M I M sas ara» 
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< * i y -
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